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drait de plus belle. Ce M. Friedberg dit sans ambages nue son
mainsn®le8glfrvedeàladdTfrme"' ’"’V® P®Ut laisser ‘«'“ber de ses 
“a . es ne von t A ri dé.fense ,\car les-revendications des catho-

rapports avec l'Eglise ! Il est vrai que l'on a supprimé à fcue

Le député "libéral" trouve mauvais d’ailleurs que les catho
soTseierkXu"kamTS n8Se,en le.! exa»érant' '«'»* souffrances 
sous le kulturkampf. Il ne voit là qu'une tendance à troubler la
paix confessionnelle, un détestable instrument d’agitation

r.«a;as sttessaejtea àar
à mettre sous le joug les intelligences et les volontés.
.. , , Friedberg conjure le gouvernement de 
tir de la fermeté nécessaire. ne point se dépar-

Esi-agne.—M. Jean Coulazon écrit dans la Vie catholique ■

reux pays. N a-t-on pas vu les francs-maçons espagnols maintenir 
les plus étroites relations avec les chefs des insurgés des Philin 
pines,^évoités contre l'Espagne et tous afflliésTlf

attachement au sol national et à la religion ^

de L “9e^'lemenLcllrétien' d',me préoccupation plus constante
aSc!r;:^r rKgiise ,a ^--ve

I ®'.le travailleur espagnol voit, comme autrefois, le clergé et 
èt omï Tir mêler A saJvifl de cha1''e jour et combattre avec lui
hlffn li oppression du capitalisme païen, comme ils ont com
battu avec lu, jadis la domination musulmane, et.il y cent Z 
I injuste invasion française ; si le peuple espagnol sent cette com-’
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